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r'LRTON DU “ CANADA —1*0 UR—qu’il n’y avait point lieu de s’in­
quiéter. Et, sans plus vouloir 
écouler ni conseils ni p ières, il 
s’était dirigé vers la gare et 
irait pris le train pour Monte- 
Carlo.

le» deux femmes restaient 
donc seules, et leurs journées j 
-’écoulaient silencieuses rt mor-

j Noel et le Jour de l'An.
—MONK COMPLÈTE DK—

VINS ET LIQUEURS.
L’AME DE PIERRE

PAR

tTEORGESIOHNET COMME SOIT :

100 Caisses Brandy Biaquit Dubouehe.
Ho 1) mi Oct. ‘
25 Fûra

Hon Wine de W. A J. Graham 
Port Wine de Cock bu ru, Siniili A Co. f 

iÈ Sherry de R. C. Ivimn.
500 Caines Rongea Je Gin 1) Kuyper.

!

Vous revinrent bientôt à Paris. 
Cl- inenre, elle, réinstallée 

, , , , , lanA son monumental hôtel deW»itT donc pour<,« ,11-v , , Hot.h,, r,lr0„va. avec
*âtîBtl-s»p,w..l.il --arable w|| , leK,ncj dli,v„s„.u
d asservir cet être r 
r ■ Le visage de Laurier s’evoiiua 
à ses yeux. tt‘l qu’il V’ Vuvtt'1 
depuis quelque lem s dans se 
songes etl'rayés, II était m rtei 
leraent tliste. Il remuait les li­
vres, et il sembla à Jacques qn’i 
murmurai': Prends garde, je t’i 
donné la vie, mais elle va te la 
reprendre. ÎSa fonction sur la 
terre e-1 de d traire l’homme.
C'est la puniseeus'» delà lâche ■■ 
de Végoïsme, du mensonge et d 
l’infamie. Tout ce que l’homme 
commet d • crimes, c’est elle oui 
* st chargé ■ de le venger.

Elle st la force du d stiu.
Poussée par le fatalité, elle frap- 
p in 'istinote ment celui qui esi 
cou ab'e. cri ti qui n’est que fai­
ble. Détourne toi d’elle, mends 
garde. Vois ce qu’elle a fait de 
moi. Elle a menti quand elle 
t’a dit que j’avais souhaité que 
tu l’aimasses Non ! Je l’ai fuie

ILà-bas, a Monte-Carlo, elle vi- 
petite bourgeoi

Octaves50
100 l>*mi Octaves “
25 Oiiartk de Fûts •'vait comme une

A Paris, elle redevint la 
grande mondaine do it le train 
te maison coûtait trois- nt mill • 
lianes ions 1 ans, Jacques ne 
la reconnaissait plus. En elle, 
une transformation soudaine s'é­
lit opérée. u’allure, le ton, la 
façon d’être de Clémence avaient, 
‘utièrement changé. Elle était 
bré. e‘ elle r ga'dait’d’un œil im- 
>■ ei " Un se sen la’t en face 
(' ; la femme armée pour la ba- 
a;lle de la vie, et toujours en 

g»• de. afin de n’èlre pas surprise . 
et. vaincu"

Elle témoigna à Jacques une I 
vive tendresse. Mais, le fait de 
le lui dire at testait, si clairement, j 
line diminution d’influence, qt>e j 
le jeune homme r< sta s >ngeuv. j 
Clémence se rendit compte de j 
l'impression ressentie et s elfvrça 
de le dissiper.

A Monte-Carlo, il serait sans 
doute arrive promptement à la 
lassitude.

Taciturne quand il n'était pas 
aumes de Clémence, Jacques 
inquiéta sa mère par la torpeur 
énervée d" son attitude. Il pas­
sai des le - s, éleudu sur le di- j 
van de son lumoir les yeux fixé** | 
au plafond, fu nant des cigaret- i —^ 
t -s opiacé s, qui engourdissaient | i ^ 
s in cerveau, saus bouger. sans { 
parler, comme perdu dans un rê­
ve né du hushich. Sa mté de­
meurait bonne, cependant une 

" Va lev remplaçait, ses joues, les 
fraîches coul uis qu T avait re.m- 
po .ces du Midi. Il maigi is- 
sait.. Mais ses nerfs le soute­
naient vigoureusement, et il pa'K 
sait les nuits, avec un entrain[X, 
extraordinaire, comme si ses iner­
ties et svs mutism- s lui servaient 
à ecu onii'er sa force.

11 jouait beaucoup, et eût, au 
début, une ch nice èxatraoidin >- 
r.*. La chouette à 1 eca te lui 
rapp -riait de grosse- 
Il faisait des gains de cinq cents" 
lou , très jolim nt, ava it di-ier, 
el c -1 argent du jeu, si facile a 
dépenser, il le laissât couler de 
ses mains evec u ie superbe in 
différence.

La gmsse partie d’écarté ne 
suffit plus à .-es besoins* et 1 • 
baccara lui ouvrit un champ 
plus vaste. Le jeu, qui d’abord 
n’avait été pour lui qu’une dis­
traction. puis un expedient, de­
vint une pa> -ion. il l'aima Jjnon 
plus seuletn* «t pour les revour- 
ves qu’il y puisai , ma’s pour les 
éuao ions qu’il y v pi ou va. Il 
t ailla, evec une impassibilité 
superb *, qui masquai i des sen- 
rations dévorantes. Il fit des 
différences de cent mill.- francs, 
sans que le son de sa voix paiû 
i liante, sans que soi Tirage 
s alléiài. Mais il bouillait 
i ilciieaveme.it, et la trépidation 
de ses net fs était d’aul .nt plus 
intense quelle était mieux dis­
simulée. Lorsque, après deux 
heures d'alternatives de suice- 
ou de revers, la chance se fixait 
définitivement d ■ son vôlé, son 
verve ai exal, e par le dé*ir du 
triomphe se del enviait davs une 
béat i. uvle délicieuse. Il avait 
un instant d’i viet >e sans pareille, 
pend air laquelle il oubliait tout 
ce o ai n’était pas le jeu.

CiemeiK j n’avait pas ta de à 
c msL.i r qu’elle n’était plus seu- 
1 ■ dans le cœur de Jacques, ma* s 
elle ne prit pas ombrage de celte 
rivale Victorieuse, à laquelle son 
luxe était uù.

il ava>t tant gagné depu's 
que'ques moi , qu'il n’au chi 
a no vie importance à cette mau­
vaise passe qu’il juger devoir 
être accidentelle. Il n’en eut 
que plus d ardeur à chevcher s . 
re\ anche, mais il ne trouva que 
la continuaii m de sa défaite. 
Etonné, il s’entêta et, en quel­
ques jours, il dut apporter à la 
caisse du cercle de très grosses 
sommes. La maison de Trou 
ville était louée, il voulut rom­
pre cette st rie fatale et, comme 
Clémence était disposée à pailir, 
ils se dirigèrent vers la côte nor­
mande
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C. NEVILLE JCO. 97 RUE RIDEAU.
Et par le Marché By, pour Epiceries choi­

sies de familleCD
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rtr la présente je donne avis à toutes per 
sonnes qui n’ont pas encore réglé arec ino 
de vouloir bien aller prendre des arrange­
ments chè? A. E. Lussier, Ecr„ d'ici à huit 
jours. Sans quoi vous aurez des frais pour 
la prochaine cour 

Votre,'etc.
FOISON DE

GRANDES VALEURS.
A. C. LAROSE.jusque dans le néant et elle me 

fait horreur. Ne 11 crois pas, ne 
l’écoute pas, ne 11 regarde p:> < 
Ses regards avillissent, ses parû­
tes corrompent, 
m ‘uts tuent 1 E arîe-toi de son 
chemin. Et, si elle t’appriche 
si elle te cherche éloig ici toi. 
On ne lui résiste j»as, quand on 
est près d’elle En ce morne u, 
tu as le ch -ix de vivre ou de 
meurir.

La sombre figure de I auriei 
apparut, t J tuples se tiouva 
seul, en face de la mer mou van 
te, dans ce dése. t enchanté, ou 
la nature s’épanouissait radieus 
sons le clair soleil. Il se dit : Je 
deviens visionnaire. Que sigui 
lient les craintes et les scrupule ; 
qui me ton un nient ? Moi ex­
ist eue peut-elle dépendre du 
c -tte femme ? El, p»rce que ji 
l’ai met Ai, ne lut-ce qu’une heure I 
ou qu’un j »ur, serai-je . perim? 
Enf«ni illuges d’un cerveau cnco 
re fail) e. Je ne suis pas an-si 
bien guéri vie mon m 1 que je le 
croyais. Mais qu'est-ce j i jet­
te en moi le trouble que je cons­
tate ? Quelle crise morale e-t-ce 
que je suhis !* E t-ce donc crimi­
nel à moi d’aimer 11 femme que 
Pierre a aimée Y (Jirc’i >t bien de 
M que naissent les ré belli ns de 
ma conscience. Fais je donc
mal i Et d’ailleurs n’v a-t-il pas 
une larg pot de fantaisie i ul - 
vidcelle et de convention sociale, 
dans ce qu’on est convenu d'ap­
peler le bien et le mal f. Sou 
égoïsme ui répondit : Il y a ce 
qui plait, e ■ qu’on désire, et voi­
là tout

im
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Les meilleures qnnli* 

tés de CharboB 
Bitumineux

«t An­
thracite.

Les preuves produites ont su flit pour convaincre chacun que nos 
très bas prix ont grandement réduit nos stock r. Chaque jour de la 
semaine dernière chacun de nos magasins a été bondé de l’élite de 
notre population. Notre grand personnel de commis (plus de cent) 
a é é inférieur à la foule de clients. Pourquoi ? Parceque nous avons 
la renommée du toujours donner des bargains et chaque piastre dé­
pensée ici a la valeur de deux.

J

iIf Bien Criblé
Et Tamisé. •II

i
O’Reilly & Heney,

BLOC RUSSELL
___ S-Rue SparksÉax CD-H
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CANADA ATLANTIQUE. \
I Noel et

Jour de l’An.

va
Nous avons la tête dans les lignes suivantes :

Bargains en Etoffes à Robe Noires et de 
Couleurs, Satins, Cacheinere, Henriettas, 
Plaids à Robe, Draps à Costumes, a r tides 
pour Manteaux, Corsets, Gants et Bas.

Bargains en Pardessus et Habits pour Hom­
mes, Jeunes Hommes et Garçons, Casques 
en Fourrures et eu Drap, Cravates, Gants, 
Chemises, Collets, Sous-Vêtements, Fou­
lards en Soie et Cachemeres, Br 'telles, etc-

GROS
GROS

sommes

i»ÇZ2 Des Billets d’Excursions seront émis de 
de Décembre 3k 

un prix <
D’un Passage et Un Tiers de Premier* 

Classe
Et le 24 et le 25 Décembre, bon pour revenir 
jusqu’au 26 et du 31 Décembre 1890 et du t 
Janvier 1891 et bons pour revenir le 2 de 
Janvier 1891 au prix 
D’un Billet Simple de Premiere Classe.

Conge d’Ecole.
!xuuraions seront vendus 
Professeurs d'Hcolee et de 

Décembre au 31 
s pour revenir jusqu’au 
cei titiuat du Principal

mbre 19 au 25, 1890 et 
à Janvier 5, 1891 à unGO

1
ru

M

Des Billets d’E 
aux Elèves et aux 
Collèges pour partir 
Décembre 1890 et bo 
31 <ls J ai 
de

afdu 10Bargains en Jerseys, Châles, Nuages, Fasci­
nateurs, Capots en Fourrure, Manchons, Gi­
lets, Ulster.-, Manteaux et Couvertes et Rugs i 
de Voitures.

GROS nvier, sur un 
l’école au prix 

D’un Billet et Un Tiers de Premier* 
Classe.

LES CONVOIS PARTIRONT DE LA (.ARE DK LA 
RUE El/! 1X COMME SUIT :

L’EXPRESS DE MONT- 
REAL rapide arrêtant 

a voûtes les si lions entre Ottawa et le Co­
teau, se reliant à la jonction du Coteau avec 
les trains du Gr.nd Tronc pour l’Ouest, et â 
Montréal *vec tous les trains pour l’est, et 
le sud. Arrive h Montréal à 11.35.

Et la femme i liquidante, égo­
ïste, lui plaisait, il la aimai 
A ce que sa raison lui suggérait 
d’arguments, coii.re la passion 
qui l’entraînait, son cœur se fai 
sait sDuid. Au moment même 
où il était assis sur la loche 
chaude, l is p eJs au bord d 
flots frangés d'écume, dans un 
crime délicieux, ses sens”soulevés 
l’entrailiaient vets la magicien­
ne, et il frémissaient d'iiupatien 
< e. Il savait qu’à ; ne demi-heu- 
ic de distance Nice eiait eu l’êie, 
et que la b .taille de fleurs atti 
rait, sur la promenade des An­
glais, toute la colonie des él 

viveurs. Clémence sertit

03 8.00 A. M.
‘ r

Bargains en Chaussures. Justement déchar­
gé un plein char de Pardessus, C aques et 
Mocassins. Four de \ rais et bons Bargains 
dans ce Département nous défions ce qu’il y 
de mieux ailleurs sur toute la face du globe.

i

GROS C nn D M L’EXPRESS DE MONT-
vlUU I • IfL REAL rapide n*arrêtant 
qu’à Caaselman et à Alexandria entre Otta­
wa et le Gâteau, a un char refectoir, et ar­
rive à Montr à 8.20, se reliant aux trains 
du Vermont Central et du Grand Trons 
pour tous les points à l’Est. Portland, Ri­
vière du Loup, Dalhousie, etc.
NCD M L’EXPRESSDEBOSTON 
I.H-0 T. IÏI. et NEW-YORK (passant 
par le Côteau et le nouveau pont en acier 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila­
delphie, et lotie les points au sud, avee 
chars dortoirs de Wagner depuis 0>tawa . 
jtisquà Boston et New-York. (Ce train arrêts 
à toutes les stations entre Ottawa et Rouse’s 
Point. )

Pour toutes informations s’adresser à l'A­
gent Local pour la vente des Billets, 24 rue 
Sparks.
E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Surintendant-Général. Agent Général 
Ottawa, 11 Oct. 1890. des Passagers.

là II n’avait qu’un pas à faire 
pour la rejoindre.

Une palpitation sou de le suf­
foqua. San être entier s’élança it 
au-devant d'elle. Sa raison ue- | 
faillante protesta : *• Mais elle t'a 
bravé. Elle t’a dit : Que tu veui1- 
les ou non 
obéir, comme un esclave I Tu us 
bien peu de fierté et de courage. 
Reste doue, n’y va pas. Freuds 
garde 1 *’

Et il éta't déjà debout. La 
force magnétique, qui ramenait 
Laurier, toujours vaincu, après 
tant de serments d’être invinci 
ble, agissait sur Jacques. La 
charme de cette fille, redoutable 
goule qui an-antissait la voloin> 
de cîUx qu'elle voulait seduire, 
triomphait de l’éloignement de 
la sagesse et de la clairvoyance. 
Jacques discutait encore evec lui- 
même que déjà son imprudence 
l’emportait victoneu.-e. Il un 
tra dans la maison, prit son ihi 
peau, son manteau, et, sans dire 
adieu à sa mère ut à sa sœur, il 
partit.

Conditions : Comptant.
Pas d’Escompte de Commerce.

vBoston,
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fTu vas .loue

TAYLOU McVtiiili:

4V0CAT, SIILLIC1T8U8, ITC9= BRYSON CD

•)— BÜRKAU: —
Se ittliti Oitsrl» C i»-ebe1CD FERRONNERIESGRAHAM ^ L’une <toe pins sueI ennee^msleons oom rnt/
quillflée* eons le rapport dee bas prLx^ê'u 
localité des articles offerts en rmimiZ

McDougall & Cuzne
Enseigne de la grosse Tarrlére.

J

ST& CO. - magasins;?—

BUE SUSSEX ET OHKF, CHAU3IER:
tiM 1-87-8$

Là, l’existence se continua pour 
eux, comme à Paiis.

Le train que menait Clémence 
était considérable et elle défray­
ait, par les parties qu’elle orga­
nisait, 1 s conversations de toute 
la plage. Ce n’étaient que cal- 
vacades entraiuani, sur la route 
de Viller, la jeunesse de Trou- 
ville. Le manège ces jours-là 
était vide et on n’aurait pas 
trouvé un cheval disponible dans 
le pays.

CO Montres et Bijouteries
en tou* genres et de toutes qaalilés. Semak 
vendues à 25 pour C3nt su dessous des prix 
ordinaires. Chaque Article est garantie tel 
que représenté.sinon l’argent vous sera remis. 
Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (près 
du Pont des Sapeurs.) Réparations de Mon­
tres et Horloges garanties ak à dee prix 
modéré*.

V m
41

Jacques visita Clémence.
Cette vie dévorante, inquiéta 

beaucoup sa mère. Elle avait 
risqué une remontrance, qui 
avait été accueillie avec un sou­
rire. Jacques pressé de s’échap­
per, avait embrassé sa mere, as­
suré qu’il ne s’était jamais senti 
plu» solide, vu qui était vrai, et

EPICERIES—Comparez nos prix avec les cote» publiées dans 
n’importe quel journal par toute autre maison. Nous pouvons vous 
économiser votre argent et vous fournir ce qu’il y a de mieux dans le 
monde.
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S^rdâdÛT(A continuer)
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itures d
m LES ETRE^ 
Puis le mati n, 1 
■tife dans le salon 
Es cent tours mysl 
■ un peu par curi 
Hr mauvais* hue 
Hquement. 
Rieur—Ah ça I 
■envelle lubie ? 
■Gère qui me dit q 
léu de faire aujour 
mon cabinet ? 
idaroe, sèchement- 
Lois, je juge in 
ftr dans toutes les 
pi, aujourd’hui, qi 
eol soit bien cbauf 
hsleur, promenant 
■de lui.—Tiens ! 
pç lais tu donc ici 
i*tit d’une boutiqi
ir.

Be—J’organise 
rennes, c’est ui 
u Ne m’oublies 

{ qui viendroi 
r c’est mon jour

P*, nalvemen 
«renies peux tu

puisque le pr 
rrite que la sen
?
t avec dédain - 
pus ignorez lei 
nde, qui a adop 
yéàdire de d< 
Pkoèl... Au ss 
urs d’aujourd* 
mer de ces être 
c’est voue que j 
isi-er, adroitum- 
In ; Ma f mr 
( »ôsse que suit 
! * Alors ils 
il rennes exposé» 
Lsinod moud.

■ttMf Juoie de la, v,
Oni à u.’(.fl

^^.riaiii—Dis o

à un chan 
Kraud monde, 

sévèr munt—t 
lieu d’aller chen 

^Kstami et de bas 1 
Rhieu v de m’aider. 
^ C^s dentelles ut é 
le dossier de c-tte chai 
Mite.ir. —Qui donc t 
■te.les T
s^pie, avec un sourir 
|JTh I vous ôtes bien ( 
Il 1 J’ai écrit * ma mj
m telles de m’en envi 
Éponr cadeau à faire ; 
Hr de l’an, je lui renv' 
■ne* la personne à 
Bbstinais est mort 

le verglas. Vou 
■ken les voyant là t 
■N une jidée à et 
lile qu’il peut m’offr 
■nt penser aux mai

■■Mfr gaiement — 1 
■■Soigance 1 
K- Portez ce ci 
bon sur le fauteuil. 

Monsieur—Tiens ! il est \ 
Madame — Croyez vous 
l^jmdiscrétion de l’ouvr 

^■^-Ah 1 par ezeo 
■e savoir ce 

^^^■do ces trois pa

,rôl

^■^oue ailes pren 
■biles de papier t 
pris roses, puis vi 
Serez les six draps 
très hermétiq uemei 

ra bien des rob

nsieur. s'écriant, après 
lu rit front : —Sapristi 
■■aouviens 1 (Secoi 
^■bien peur, ma 

grau de i>artle dei 
^■l attends aboard’ 
■e bond I Lee'Ûuran 
■op» au logis nar une 
Hpur Ills. Madame I 
^■^eme qui la m

* don ié une ento 
k ce matin, les 1 
écrit qu’ils pai 

N, où ils vont pa« 
*an chez uue ta 
jnant à Ducoudra 
I» sais, est 4e te - 
Mt s» vers, i
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